

[image: couverture]


NATHALIE CHARLES

SANG D’ENCRE

[image: image]







Illustration de couverture : Stéphanie Gamain

© Hachette Livre, 2000, 2004 pour la présente édition.

43, quai de Grenelle, 75015 Paris.

ISBN : 978-2-01-323357-6

Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949
sur les publications destinées à la jeunesse.


Venez dans ma toile, disait l’araignée à la mouche. Venez, venez. Je vais vous manger.

Ma toile est tissée, mes filets sont tendus. En ce moment même, vous tombez dans mon piège, à votre insu.

Venez, venez... J’attends impatiemment de me nourrir de vous.
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Le grand départ

Victor Evenque consulta sa montre. Il lui restait encore un bon quart d’heure avant l’arrivée du taxi. D’un geste décidé, il boucla la grosse valise qui bâillait sur le lit, tel un énorme coquillage brun, et inspecta sa chambre. Non, il n’avait rien oublié, ni les chaussures de plage, ni les crèmes solaires.

Il s’empara de la mallette noire posée sur le bureau de chêne et la plaça à l’abri des regards, au fond de l’armoire, derrière une pile de chemises. Un sourire passa sur son visage las. Cette fois, il ne l’emmenait pas. Il s’en était trop servi. Il repensa à son tout dernier crime : cinq personnes égorgées et pendues par les pieds aux crochets de la charcuterie familiale. Un vrai chef-d’œuvre. De quoi provoquer de terribles nausées... Après tout, n’était-ce pas pour cela que Fliros le payait ?

Calmement, méthodiquement, il fit le tour de l’appartement. Tout lui sembla en ordre. Il jeta un regard d’adieu à la petite vitrine du vestibule. À l’intérieur, drapées de pénombre, sept têtes de mort lui souriaient, de leurs mâchoires nues. Il songea qu’elles lui souriraient toujours ainsi, quoi qu’il arrive. Cette pensée le réconforta. Il enfila sa veste d’été, prit son sac à dos et traîna la grosse valise sur le palier. Puis, il appela l’ascenseur.

Arrivé au rez-de-chaussée, il se dirigea vers la porte de la loge, qui était entrouverte. La concierge lui tournait le dos. Assise à sa table, elle épluchait des légumes en regardant un jeu télévisé. Il s’approcha d’elle à pas de loup et posa brusquement une main sur son épaule. Elle sursauta et se retourna vivement.

— Oh ! Monsieur Evenque ! s’exclama-t-elle. Vous m’avez fait une de ces peurs ! Alors, ça y est ? Vous êtes prêt ?

— Fin prêt, madame Marcelle, répondit-il en agitant ses clés. Tenez, je vous confie l’appartement.

Elle essuya ses mains à son tablier et s’empara du trousseau.

— J’en prendrai soin. Soyez tranquille.

— Ah ! La tranquillité... C’est pour la savourer que je pars aussi loin ! Pendant deux semaines, le ciel bleu, la mer bleue... Tout ce rouge finissait par m’écœurer !

La concierge considéra d’un œil maternel ce locataire quinquagénaire aux tempes grisonnantes, à l’air sérieux, dont elle protégeait depuis plus de quinze ans les activités.

— Vous dites ça chaque fois mais c’est plus fort que vous, avouez-le ! Où que vous soyez, même cloué au lit par la grippe, il faut que vous cogitiez à un assassinat !

— Vous me connaissez aussi bien que votre immeuble ! rétorqua Evenque avec un petit rire confus. Mais cette fois, je vous assure que c’est différent. Je me suis toujours juré qu’à mon vingtième crime, je m’arrêterais pendant un mois.

— Autant dire un siècle ! railla-t-elle.

— Un peu d’indulgence, madame Marcelle ! Vous verrez, je tiendrai ma promesse !

Un klaxon discret retentit devant l’immeuble.

— Ce doit être mon taxi ! dit-il.

La concierge alla ouvrir le lourd battant en verre cathédrale. Une Mercedes immaculée était stationnée le long du trottoir. Le chauffeur tourna la tête vers elle. Il portait des lunettes de soleil.

— La voiture pour Orly ! annonça-t-il.

— Oui. Il y a une valise à prendre à l’intérieur.

— Très bien !

Tandis que l’homme s’acquittait de sa tâche sous l’œil de Cerbère de la concierge, Evenque s’installa à l’arrière du véhicule. Mme Marcelle s’approcha de la portière.

— Alors, bonnes vacances ! Profitez-en ! Il paraît que c’est magnifique, la Crète !

— Merci. Je vous enverrai une carte postale ! C’est la seule chose que j’écrirai durant tout mon séjour !

Le chauffeur s’était de nouveau installé au volant. Tandis que la voiture démarrait, Evenque se retourna pour adresser un dernier signe amical à la gardienne.

Celle-ci soupira et rentra dans l’immeuble. Son locataire préféré, qui lui dédicaçait tous ses romans, lui manquait déjà terriblement.
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